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- L’église paroissiale de Saint-Pierre d’ Alata 

  

 

Notre église est située entre le 
ieux village de la Sarra et l’actuel 
’Alata. Elle date certainement de la 
in du XVI ème et le commencement 
u XVIII ème siècle. 

Comme toutes les églises 
onstruites en Corse à cette époque, 
lle est d’influence Romaine et de 
tyle Pisan. 

Les peintures et les fresques, 
’après les restaurateurs d’église, 
ont originelles et inspirées de celles 
u grand peintre Italien de la 
enaissance RAPHAEL. 

istorique 

D’après les quelques archives 
aroissiales en ma possession, me 
éférant aussi aux chroniques et à la 
radition orale qui recèle toujours un 
ond de vérité, notre église est 
’œuvre d’une famille illustre les 
OZZO DI BORGO et leurs 
escendants en ligne directe ou 
ollatérale : les CASALONGA, les 
OMPEANI, les GIOVANNAI, les 
LESANDRI (ou ALESSANDRI ), 

es ROMANETTI. Il faut ajouter les 
utres familles Alataises de cette 
poque et des siècles suivants : les 

TORRESI, les LEONARDI, les 
CACCIAGUERRA, les DEVILLARS, 
les PLAISANT, les RAYBIER, les 
CHAMPAUD, les LOVICONI, les 
PARODIN. Pour la plupart, ces 
familles étaient alliées par les 
mariages et l’on peut dire que les 
habitants d’Alata village sont tous 
parents entre eux même si cette 
parenté est parfois éloignée. Toutes 
ces familles peuvent à des degrés 
divers, revendiquer des liens avec le 
fondateur du premier village d’ALATA 
à la SARRA : Suzzone II POZZO DI 
BORGO. 
 C’est en effet en juin 1574, 
que Suzzone II  POZZO DI BORGO et 
les siens chassés de leur village de la 
PUNTA par les Barbaresques, 
s’installèrent à la SARRA où cette 
famille possédait déjà une 
dépendance depuis 1556 ( Archives 
). 
 Il est normal de penser, qu’à 
cette époque ou la foi chrétienne 
était vivace au cœur des hommes, 
les rescapés de la PUNTA aient édifié 
une première chapelle pour 
remercier Dieu d’avoir échappé au 
massacre, à l’esclavage et à la 
destruction de tous leurs biens. 



D’ailleurs des vestiges près de la 
SARRA en un lieu que les ALATAIS 
appellent « SAN PETRU U VECHJU » 
attestent de cette existence d’une 
première église. Le village de la 
SARRA prenant de l’expansion, il fut 
décidé de construire une église plus 
grande. 
 C’est peut-être Suzzone lui-
même qui en eut l’idée, mais je 
pense que c’est ERCOLE POZZO DI 
BORGO ( 1596-1634 ) qui entreprit 
sa construction, d’après la tradition 
orale, car les archives manquent. 
 Ce serait un architecte PISAN 
qui dressa les plans et des maçons 
venus de PISE qui bâtirent ce lieu 
saint avec l’aide des villageois 
chargés surtout de transporter les 
pierres de granit de la localité. 
 Cette église fut dédiée à 
SAINT PIERRE, le premier des 
Apôtres, et s’appelle en réalité 
SAINT PIERRE AUX LIENS, célébré 
le 1er  août qui est la fête patronale 
d’ALATA.

 
Ceci mérite une explication. Le 29 
juin est la fête conjointe des apôtres 
PIERRE et PAUL, c’est peut-être ce 
jour là que le village de la PUNTA a 
été incendié. 
 C’est peut-être pour dissocier 
les deux noms et honorer plus 
particulièrement le premier évêque 
de ROME qui fut le premier pape de 
la chrétienté que l’on choisit SAINT 
PIERRE AUX LIENS et le premier 
août. Ce jour correspond à la 
Dédicace, c’est à dire à la 
consécration de SAINT PIERRE AUX 

LIENS ( en Italien « SAN PIETRO IN 
VINCOLI »), église de ROME fondée 
au Vème siècle par EUDOXIE femme 
de VALENTIN III, pour conserver les 
chaînes de SAINT PIERRE lors de sa 
captivité à ROME et son martyr sous 
NERON. 
 Cette analogie correspond 
sans doute au désir des habitants de 
la SARRA de conserver  « les 
chaînes », les liens matériels, 
affectifs, sentimentaux, nostalgiques 
qui les unissaient encore au village 
de la PUNTA. 
 D’ailleurs, il est permis de 
penser que le village des POZZO DI 
BORGO de la PUNTA avait déjà une 
église ou oratoire portant le nom de 
SAINT PIERRE. Il existe au-dessous 
du Poste de Télécommunications de 
la PUNTA une source ( une fontaine ) 
nommée « SAN PETRU » près de 
laquelle quelques vestiges existent 
encore. 
 Au début de mon récit, j’ai fait 
mention de l’influence ROMAINE sur 
l’aspect architectural de notre église. 
Cela s’explique pour plusieurs raisons 
et tout d’abord de la proximité de 
ROME, berceau de la doctrine du 
Christ. Mais un autre facteur a pu 
jouer dans ce choix. Au début du 
XVII ème  siècle, un autre Alatais, 
PAOLO EMILIO POZZO DI BORGO 
était commandant des forces 
pontificales en CORSE ( sa veuve 
ARTIGLIA, fit construire en 1632 la 
Chapelle de Notre Dame du Carmel 
sur la Route des Sanguinaires et qui 
devint plus tard la Chapelle des 
Grecs ). Il ne faut pas oublier que 
malgré l’occupation Génoise, la Corse 
était du moins symboliquement une 
terre pontificale. En effet, en 755, 
Pépin le BREF céda l’île au Pape 
Etienne II et en 774, CHARLEMAGNE 
confirma cette donation. Cela 
expliquant  la présence de quelques 
soldats de la Papauté sur notre île. 
D’ailleurs tous les titres nobiliaires 
anciens en Corse ont été attribués 
par les Papes. 



 Il y a certainement un lien 
entre Paolo Emilio et notre église. Au 
point de vue liturgique il est évident 
que l’Eglise de CORSE dépendait de 
ROME. 
 J’ai affirmé que notre Eglise 
datait de la fin du XVI éme siècle ou 
au commencement du XVII ème. A 
quelques années près c’est à la 
même époque que l’Evêque 
GIUSTINIANI fit achever en 1593 
la Cathédrale d’AJACCIO. 
 En compulsant les archives 
paroissiales, peu nombreuses il est 
vrai, dont je dispose, j’ai découvert 
que le 30 mai 1623 le « Rettore » 
(curé) Santu d’OCANA officiait  en 
l’Eglise « Santo Pietro » di « Villa 
d’Alata ». Un mariage eut lieu en 
cette année 1623, mais je n’ai pas 
pu déchiffrer les noms des époux. 
 Le manque de documents 
m’emmène à l’année 1641. 
 D’après la chronique parue 
dans le « Petit marseillais » vers 
1936 et 1937, Feu Jean André 
ALESANDRI fait état, d’après les 
archives Paroissiales, du baptême de 
Garbarino POZZO DI BORGO le 22 
novembre 1641 et le baptême de son 
frère Raffé POZZO DI BORGO le 23 
novembre 1649. Tous ces actes sont 
signés par le Révérend Prêtre Paolo 
Francesco POZZO DI BORGO. En 
1643 on relève aussi le baptême d’un 
autre Garbarino POZZO DI BORGO 
fils du Capitaine Tomaso POZZO DI 
BORGO et sa noble épouse Grasiosa 
Francesca. 
 Dans mes archives 
personnelles, je trouve que le 2 mai 
1646, Maria Antonia, Veuve du Sgio 
Antonio  Francesco CASA-LONGA, 
âgée d’environ 60 ans, malade reçut 
l’extrême onction en présence de ses 
fils Tomaso Antonio, Anton’Francesco 
et ses filles Nocentia et Contessa. 
Cette noble dame mourut le 10 mai 
1646 et ses obsèques eurent lieu en 
l’Eglise « SANTO PIETRO DI VILLA 
D’ALATA ». L’officiant était le prêtre 
Paolo Francesco POZZO DI BORGO. 

 Ces dates du début du XVII 
ème siècle corroborent mon 
affirmation : l’Eglise de SAINT 
PIERRE D’ALATA, date de cette 
époque.  
 Au-delà de l’ancienneté, de 
l’aspect architectural, du lieu du culte 
cette Eglise est le témoin séculaire 
de la vie d’une communauté. Cet 
édifice si les pierres pouvaient parler, 
raconterait les joies, les peines, les 
souffrances, les efforts, le dur labeur, 
les espoirs et les désillusions de 
générations successives de femmes 
et d’hommes attachés viscéralement 
à leur village. Ce monument sacré en 
même temps que sa vocation  
religieuse et spirituelle, sa valeur 
artistique, appartient à l’histoire.   

Août 2004- La statue de saint Pierre  
 
 En effet, le village d’ALATA 
est le berceau de l’illustre Famille des 
POZZO DI BORGO qui joua un rôle 
prépondérant dans  l’histoire du 
village, de la CORSE, de la FRANCE 
et de l’EUROPE.  
 C’est dans cette église que le 5 
mai 1764 fut porté sur les fonds 
baptismaux par il « Sgio Carlo Maria 
di BUOANPARTE e la Nobile Signora 
Letizia » le future ambassadeur 
« Carl’Andria POZZO di BORGO ». 
 Le baptême  fut célébré par 
son oncle germain l’abbé Carlo 
Felice  POZZO DI BORGO, Prieur 
de la Mezana. 
 Ce nom de Carlo Felice me 
remémore un événement de notre 
histoire insulaire. De 1755 à 1768, 



la CORSE fut indépendante sous 
l’autorité de Pascal PAOLI (U 
Babbu di a Patria), Général en 
Chef de la Nation CORSE ou comme 
l’on disait alors du « Royaume de 
CORSE ». La capitale était CORTE, 
car les villes du littoral : BASTIA, 
CALVI, AJACCIO, BONIFACIO étaient 
tenues par de fortes garnisons 
Génoises. ALATA était un foyer de 
lutte contre la République de GENES, 
la famille POZZO DI BORGO avait 
fermement pris partie pour PAOLI. 
Ce dernier voulait s’emparer 
d’AJACCIO. 
 
 C’est en 1763 que se prépara 
à ALATA, la conspiration de 
MASSERIA. 
Ce patriote avait pour mission de 
s’emparer de la Citadelle d’AJACCIO. 
C’est dans la maison de Carlo 
Andria POZZO DI BORGO (1705-
1787), grand-père du futur 
ambassadeur et père de Giuseppe, 
Géronimo et  Carlo-Félice, que 
s’ourdit et se trama le complot. 
PAOLI vint avec Santo et Annibal 
FOLACCI (oncles de MASSERIA) de 
BASTELICA, CACCIAGUERRA 
d’APPIETTO et BORGOMANO de 
CALCATOGGIO. Les BONAPARTE 
alliés aux POZZO DI BORGO étaient 
également présents avec les 
POMPEANI (Archives. 
 Pour éviter que la femme de 
MASSERIA et ses enfants (sauf l’aîné 
qui devait accompagner son père) ne 
soient pris en otages par les 
GENOIS, les POZZO DI BORGO les 
accueillirent et les hébergèrent chez 
eux à ALATA (archives). 
 Les conjurés se rendirent à 
l’église du village pour demander à 
Dieu la faveur de réussir cette 
entreprise. Les voûtes du lieu saint 
résonnèrent du « DIO VI SALVI 
REGINA » (tradition orale). 
 Le coup de main tenté sur la 
citadelle le 16 octobre 1763 fut un 
échec. Le fils de MASSERIA fut tué, 
son père fait prisonnier, torturé  par 

les GENOIS, périt dans des 
souffrances atroces. 

« Les voûtes du lieu Saint 
résonnèrent du DIO VI SALVI 
REGINA ». 
 L’abbé Carlo-Félice POZZO 
DI BORGO fut blessé. PAOLI arriva 
trop tard. Dans une lettre à 
VINCIGUERRA datée du 21 
octobre 1763, il précise qu’il se 
rendit à ALATA présenter ses 
condoléances à la veuve de 
MASSERIA. Malgré sa blessure, 
Carlo-Félice POZZO DI BORGO dit 
la messe de requiem à la mémoire 
de MASSERIA et de son fils. 
 Au XVI ème siècle une 
branche des POZZO DI BORGO 
s’établit à AJACCIO, une autre 
demeura à ALATA, en gardant 
toujours les liens de parenté. 
 Les POZZO DI BORGO 
avaient, comme beaucoup de 
CORSES, une double appartenance, 
la ville et leur village d’origine. 
Plusieurs POZZO DI BORGO furent 
membres du Conseil des  Anciens 
(« Les Magnifiques Anciens ») 
qui administrait la ville. Les 
BONAPARTE, également, figurèrent 
dans cet organisme. 
 D’après l’arbre généalogique 
de la famille POZZO di BORGO, 



Antoine de la branche ALATAISE 
(1655 – 1719) épousa vers 1678 
Isabelle POZZO DI BORGO ( 
arrière-Grand-père et arrière-Grand-
mère en ligne directe du père de 
l’Ambassadeur). D’après la tradition 
orale, il paraîtrait qu’Isabelle était 
une petite cousine AJACCIENNE 
d’Antoine et que le mariage eut lieu 
à saint Pierre d’ALATA ou du 
moins que les jeunes époux y vinrent 
prier après leur union. C’est ainsi dit-
on que les deux branches 
fusionnèrent à nouveau. 
Il est certain aussi qu’un jeune 
enfant, dont le nom devait retentir 
dans toute l ‘EUROPE et que le 
monde entier connaît, trempa 
souvent ses mains dans le bénitier 
situé à l’entrée de notre Eglise. Il 
s’agit de Napoléon BONAPARTE 
qui venait à ALATA chez les POZZO 
DI BORGO alliés par le sang  à sa 
propre famille. 
En effet, Joseph–Marie 
BONAPARTE (1663-1703), membre 
du Conseil des Anciens d’AJACCIO, 
épousa Maria POZZO DI BORGO 
décédée en 1704. Ils sont les arrière-
grands-parents paternels de Charles-
Marie BONAPARTE  père de 
l’Empereur. L’Abbé Carlo-Félice 
POZZO Di BORGO, fut témoin du 
mariage de     Charles et Letizia 
BONAPARTE le 1er juin 1764. 
 Plus tard dans les années 
1786 et 1787, le jeune lieutenant 
BONAPARTE âgé de dix sept ans, 
en permission, accompagné de son 
frère aîné Joseph, rendit plusieurs 
fois visite à son ami et cousin éloigné 
Charles-André POZZO DI BORGO.  
 A cette époque, on ne 
manquait jamais la messe 
dominicale. A ce propos dans ses 
mémoires, l’Ambassadeur POZZO 
DI BORGO écrit qu’à son retour de 
PISE, à cette date, il se trouva en 
contact avec Napoléon et Joseph. 
« Napoléon  et moi nous 
causions de ce qui était et de ce 
qui pouvait arriver. Nos têtes se 

montaient, je puis dire que la 
sienne avait, à cet égard la 
supériorité ». 
 En 1791, Pascal PAOLI, de 
retour de son exil de LONDRES 
(1790), séjourna à AJACCIO au 
« PUBLICO PALAZZO » dans la 
« STRETTA DRITTA » aujourd’hui 
Rue BONAPARTE. Il se rendit à 
ALATA  avec le jeune officier 
d’artillerie  BONAPARTE chez  
Charles-André POZZO DI BORGO 
qui était le fondateur et l’animateur 
du Comité Révolutionnaire d’ALATA. 
C’était la troisième fois que « Le 
Père de la Patrie » venait à 
ALATA. Il se souvenait que 
Giuseppe POZZO DI BORGO, père 
de Charles-André, l’avait bien 
accueilli en 1763 au temps de la 
CORSE Indépendante. 
 Charles-André POZZO DI 
BORGO Ambassadeur de RUSSIE à 
PARIS, garda toujours au fond de 
son cœur un amour profond pour son 
village natal.  

Sous la Restauration, il fit 
réparer à ses frais l’Eglise et fit 
construire le Couvent. Des 
religieuses installées dans ce 
bâtiment, où se trouvait une petite 
pharmacie pour les soins urgents, 
accueillaient les jeunes enfants et 
entretenaient l’église. La dernière 
religieuse quitta le Couvent  vers 
1727.  

 
Ancien Couvent des Religieuses de 
saint Joseph. 



D’ailleurs, les POZZO DI 
BORGO répondirent toujours au 
demandes de dons pour l’entretien 
ou la réparation de  l’église. Feu le 
Duc Joseph POZZO DI BORGO et 
son épouse la Duchesse assistaient 
souvent à la messe de la fête 
patronale. 
 Le Comte Cecco POZZO DI 
BORGO et sa femme Tatiana de 
POLIAKOFF ( Odile VERSOIS au 
cinéma) tinrent à faire baptiser leur 
fils Alexandre en notre église le 27 
juillet 1957. Le baptême fut célébré 
par  Monseigneur Ange 
GIUDICELLI, Vicaire Général du 
Diocèse d’AJACCIO. Ce dernier fut 
curé d’ALATA  pendant 32 ans, de 
1950 à sa mort en 1982. Une plaque 
commémorative sur la façade 
principale de l’église rappelle sa 
mémoire et la place porte son nom. 

Au cours des siècles, beaucoup 
d’autres personnalités honorèrent 
notre église de leur présence. 
Plusieurs bébés, filles et garçons des 
familles POZZO DI BORGO et alliés 
eurent des parrains et des marraines 
appartenant à la vieille noblesse de 
l’île ; les RAMOLINO, les COLONNA 
D’ISTRIA, les COLONNA 
D’ORNANO..dont les ancêtres au 
cours des siècles jouèrent un rôle 
important dans l’histoire tourmentée 
de notre pays. 

Je me dois aussi de signaler la 
naissance et le baptême en 1845 de 
Maria CACCIAGUERRA, « Sœur 
Mélanie en Religion » et décédée en 
1929. C’était la sœur de Jean 
Baptiste CACCIAGUERRA, né à 
ALATA en 1855 et décédé au même 
endroit en 1939. Ce polytechnicien, 
Ingénieur Militaire  et chef de 
Bataillon d’Artillerie, fut chargé vers 
1880, alors qu’il était lieutenant, par 
le Deuxième Bureau de se rendre 
comme manœuvre à l’Ile de la 
Madalena où les ITALIENS alors alliés 
des Empires ALLEMAND et 
AUTRICHIEN construisaient un fort 

pour neutraliser le détroit de 
BONIFACIO. 
CACCIAGUERRA, travaillant le jour, 
relevait la nuit les plans du fort. 
Dénoncé, il s’enfuit mais le fort 
presque achevé fut détruit. 
 Je reviens en arrière pour 
parler d’un autre ALATAIS célèbre. 
Paul Jérôme ROMANETTI, né à ALATA 
le 12 juin 1818 de Mathieu et Pauline 
POZZO DI BORGO. Il participa à la 
Révolution de 1848 et à la 
« Commune de Paris » en 1871.  

Il fit don à l’église d’un 
tabernacle en bois de chêne qui 
surmonte encore aujourd’hui le 
maître autel. 
 

   
 
 
 La légende locale affirme qu’un 
autre révolutionnaire, le grand 
Socialiste Louis BLANC, vint dans 
son enfance et son adolescence à 
ALATA avec sa mère Estelle POZZO 
DI BORGO parente de Charles-
André l’Ambassadeur. 

Le tabernacle offert par Paul 
Jérôme ROMANETTI 

 Je me dois de ne pas oublier le 
Sergent Paul-Jérôme 
CASALONGA (1877-1904) le 



glorieux héros d’AMPASIMINA, dont 
la statue s’élève à l’entrée du village.  

 
La statue du Sergent CASALONGA, 
veille sur le village d’ALATA. 
 
Il fut, lui aussi, baptisé, confirmé, 
communié en notre église. Le 
transfert de ses cendres eut lieu le 
15 juin 1912 et la cérémonie 
religieuse fut célébrée en l’église 
d’ALATA par Monseigneur 
DESANTI, évêque d’AJACCIO 
accompagné de ses grands vicaires 
et chanoines.  
 

 
 
Retour à ALATA des cendres du 
Sergent CASALONGA. 
  
 Je terminerai en mentionnant 
un autre enfant d’ALATA, né et 
baptisé ici en 1904. Il s’agit du 
Résistant Barthélemy TORRESI, 
Inspecteur de Police à PARIS, arrêté 
par la gestapo en janvier 1944 

déporté en Allemagne et décédé 
dans un camp de concentration.  
 

 
Dépôt de gerbe, le 8 mai sur la 
plaque de Barthélemy TORRESI. 
 
 En 1905, l’Eglise devint la 
propriété de la Commune (Lois 
COMBES). 
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